
JOURNAL M ROUBrMy i 

léllrranc* du Nord. 

M HENRY PATE 
Dosmté de Paris 

au- Henry Pat», député d* Paria, es* rap­
porteur général da budget de la guerre, pré-
entent du croupe sportif de la Chambra et 
du Comité National de l'Education Physique 
et Sportive et de l'Hygiène Sociale. Capi­
taine dans lsrtUlente territoriale, 11 a été 
nommé chevalier de la Légion d'honneur au 
oébuf de la campagne. 

11 fut rapporteur général de la commission 
de Pâmée. Il s'est spécialisé an Parlement 
dans )cs questions militaires et particuliè­
rement elle» traitant dé l'organisation de 
fermée Knuinérer ses travaux au cours de 
la précédente législature, ce serait, tn quel­
que sorte, retracer la bibliographie de notre 
législation militaire pendant ces dernières 
aînées. 

Parlementaire actif, eervtable, soucieux 
des véritables intérêts du pays, 11 est appelé 
a jouer nu rôle plus considérable encore dans 
ai réorganisation géaéw** qa* les conséquen­
te» de la guerre imposent ft la nation. 

M JEAN DE CASTEULANE 
•résident da groupe sportif de l'Hôtel de Ville 

de Paria 
M. Jean de CasteUane est conseiller mu­

nicipal de Paris, président du Groupe Spor­
tif tic l'Hôtel de Ville, ancien député du 
Cantal. 

Capitaine de mitrailleurs, engagé volon­
taire ]M>ur la durée de la guerre, quoique dé­
gagé de toute obligation militaire, 11 a mérité 
*t'Ut brillantes citations et a été promu che­
valin- et officier de la Légion d'honneur pour 
faits de guerre. 

M GEORGES SCHILLER 
Président du Comité d'organisation de la fête 

1* président du Comité d'organisation des 
fêres de la Ueuaiimance de la Cité, né a Bon-
tete in 1877. a consacré-sa rie a diriger des 
ouvres d'intérêt général et, en particulier, 
celles qui concernent l éducation de la jeu­
nesse. 

Dire les serrices qn'U a rendus en cette 
qunlité serait faire l'historique du monve-

-n-.cut de prévoyance patriotique a Roubalx 
iluns l«s viugt ans qui ont précédé la guerre. 
Uappetoi.s seulement qu'il fut, de 1907 ft 
lu i4 . directeur général de l'Ecole de Tir et 
ri Instruction Militaire de la Fédération des 
K«-i>i<— publiques de Roubalx. 

Uigu.enaut un 233' R. !.. il fnt blessé en 
Champagne, après avoir été une première 
fate ..lié I l'ordre du régiment « pour sa 
•aile «induite » a u Godât (1914). 11 parti­
cipe H tous les combat* jusqu'à Verdun, est 
BOaaaaé cupitnine à la bataille de Champagne 
• octobre litlOi. où il prend le commande­
ment d une compagnie décimée. Chargé de 
cour ri -attaquer l'ennemi, â Verdnn, avec un 
iliuii-buiaiilou, et de lui reprendre la lisière 
ù> lH»rb*bol«, le capitaine Schiller remporte 
an ernlant succès. Mais, blessé grièvement, 
Il est évacué sur Paris. 

Charge depuis de plusieurs fonctions oftt-
rielh-s du us Tordre de l'éducation physique, 
11 y a déployé nne activité considérable, 
marquée par d'importants travaux. 

Le capitaine Schiller, dont la compagnie, 
la- a i ' da SSS* fat citée a l'ordre du jour de 
l'armée de Verdnn, était jusqu'à ce jont 
: . • va lier de la Légion d'honneur ponr faits 

de guerre, et titulaire de lit Croix de guerr< 
H citations. 2 blessures i. Mal», depuis hier, 
i> a été éleré d'un grade dans Tordre national 
par sa promotion au titre d'officier de la 
Ijécioa d litmuctu-, que le « Journal Officiel * 
annonce eu ces ternie» : 

Est inscrit au tableau de concours de 1030 
peur la l>gion d'honneur pour officier, l'ofhcier 
dsur-te ucm suit : 

SCHILLER (Ocorgss-Augusrel, capitaine de 
re.ee** su J33' régiment d'infanterie. Titres ex­
ceptionnel* : anrés s'être brillamment comporté 
••r le champ de bataille pendant la guerre, a fait 
preuve de la pins grande activité et du plus grand 
dévouement ponr réorganiser l'éducation phvsi-
qe* ei la préparation militaire et consacre tous 
ses olt'irtu sn develeppement de ces œuvres dont 
U «st 1 apôtre depuis prés de trente ans. 

Le capitaine Schiller est très estimé pat 
nos concitoyens pour les services qu'il s 
rendus au pays en vue de la régénération de 
la rare. 

M- JEAN DESRUELLES 
r» VILII Pli II l u » da Comité d'organisation 

M. Jean TVsroelles. lieutenant de réserve 
qui se comporta -vaillamment s Maubeuge oïl 
11 fut blessé â !a tète de sa compagnie, est 
une physionomie très populaire dans notre 
Tille, oft on le trouve le collaborateur actif 
et indispensable de toutes les manifestations 
qui ont pour objet la renommée de Roubalx 
et la visrueur de la race. Président de l'im­
portante société de gymnastique V « An­
cienne ». professeur d'éducation physique, 
il a mérité par les serrices rendus 
en cette qualité, les palmes d'officiel 
d'Académie. Sou dévouement envers les of­
ficiers français et alliés prisonniers en Alle­
magne, lui a valu, avec des témoignages flat­
teurs, des décorations méritées. 11 a pris, a 
l'organisation de la fête d'aujourd'hui, une 
part très importante. 

AUX MORTS DU RACING-CLUB 
DE ROUBAIX 

Poaranni le Parc « Jean DabraMe » ? 
Vit de nos concitoyens nous adresse nn 

article dont nous publions les lignes sui­
vantes : 

« ... Trop faible apothéose pour eux, la 
fournée dn J»0 mal sera néanmoins la fête 
de no» morts. C'est celle qu'a choisie le Ra­
cing-Club de Roubalx pour honorer à sa ma­
nière ceux de ses 83 membres dont les corps, 

sur tons les cotes da terre, dor­
ment ignorés, vainqueurs ancrés. Ce Club, 
•cote da discipline, de dévouement, d'abné­
gation, de devoir, de patriotisme, a voulu 
que ses morte glacés soient réchauffés nu 
contact des cesurs de leurs frères contre les­
quels Us pourront se blottir. 

» ... Voici «ne la maison, lentement, re­
naît ds sas cendres. Voici des moissons nou­
velles ponr effacer le souvenir des disettes 
pssslis. Pineau maison et moissons sans 
votre égide protectrice morts glorieux du 
Racing-Club de Roubalx. Vous ne subirez 
pas la seconde et impitoyable mort de l'oubli. 
Ne pouvant vous citer tous, nous avons 
choisi un des plus, vaillants d'entre vous. 
/ » Président du Racteg an moment de la 

grande épopée, Jean Dnbrulle a pris part a 
la mêlé* confuse où sombrèrent tant de joies, 
tant d'espoirs. Ss tache accomplie, la vie ne 
lui était plus rien. Malgré sa disparition, il 
vivra pourtant parmi nous. Symbole du de­
voir fièrement et noblement accepté, le nom 
du Préaident dn Racing-Club ds Roubalx 
s'inscrira désormais au frontispice de notre 
terrain ds jeux : le Parc Jean Dnbrulle per­
pétuera de Jour en jour, de génération en gé­
nération, le souvenir de ce bon. camarade, 
celui de tous noa camarades morts au champ 
d'honneur, artisans du triomphe de la France 
et de la sauvegarde de nos biens et de nos 
traditions... » 

H. D. 

Lettre dejruxelles 
LE CONQRiS CATHOLIQUE FLAMAND. 

LIS TROU TENDANCES DU MOUVE­
MENT. — C'EST DAN» LA JUSTICE.ET 
LA LIBERTÉ QUE LE PROBLlME SERA 
RiSOLU. 

, D'un corrtspondont partieuUtrJ 

Bruxelles, 27 mai 1620 
Le Congres catbolieu* flamand tenu à Anvers, 

a eu fort grand succès. Et c'est compréhensible. 
Le pays flamand forme le gros de Tannée catao-
li«ue *t e'eat là surtout qu* la démocratie chré­
tienne a le plus d'attaches et le plus de rie. La 
langue flamand* a été un* barrière quasi infran­
chissable a es que Ton a appelé le « combaun* », 
c'est-a-dire A c*tte mentalité sectaire, hargneuse, 
mesquine et révoltsnte mise chas vous A 1a «ode 
par Combes. Ls Wallonie *n a été plu* atteinte. 
Le combisme y a connu de beaux jours. Il n «u 
est pas encore expulsé. Il r s fsit la fores du 
libéralisme et du socialisme. 

On comprend ainsi le soin jaloux qu'apportent 
le* chefs du mouvement flamand 1 fortifier leur 
organisation. C'est le fond même de l«ur race, 
c'est TSme même de leur peuple qu'Us veulent 
d* plus en plu* sauvegarder derrière le rempart 
de leur langue. Ils veulent nnver eu même temps 
1 intégrité d* leur fol et leur personnalité ethno­
logique. 

Le but est noble, incontestablement. Et il faut 
admirer le* efforts de ce peuple luttant « a r 
u* pss oublier son glorieux psssé. son caractère, 
sa langue. Le* Wallons, sans s'arrêter outre me­
sure i cette eampagne. dont Us spprteient 1* 
sentiment élevé ssus en comprendre la portée 
exacte et pour cause, puisque très peu usent les 
journaux flamands, sont, eu réalité, les moins 
opposés aux droits légitimes de la Flandre. Dans 
leur souci profond de la liberté pour tous, ils 
tiennent ce raisonnement simpliste : « Les Fla­
mands ont le droit de parler leur langue, d'être 
enseignés dans leur langue, d'être commandé* à 
l'armée et jngés par leurs tribunaux, dans leur 
langue: ils ont le droit d'user de leur langue 
dans leurs rapports administratifs; qu'on leur 
donne ces droits et qu'on n'en parle plus; nous 
avons d'autres chats a fouetter." Et nous avons 
eu tout réreuiinent une conséquence étourdis­
sante de cette mentalité : Des dépotés wallons 
votsut. sans arrière-pensée, un rapport officiel 
concluant i la flamaadKation o> la ville de 
Bruxelles : 

Le mal. c'est que. parmi le* Flamands, il y a 
plusieurs courants très sérieux qui se combat­
tent les uns les autres, sur le terrain linguistique : 
les uns. c'est le parti des traîtres, de ceux qui 
ont lié partie avec l'&lleinand pendant la guerre: 
de ceux qui veulent la séparation absolue en 
Belgique, de la Flandre et de la Wallonie et qui, 
pour arriver à leurs fins, après s'être vendus ù 
l'ennemi pendant la guerre, sont prêts à faire 
aujourd'hui le jeu de la Hollande. 

Les chefs de ce mouvement ont été condam­
nés à mort par les Cours d'assises belges après 
la libération dn pays. Mais ce serait une erreur 
de croire que leur esprit soit mort. Il est vivant 
dans le» Flandres et entretenu par toute une 
bande qui était à la solde des Bonus pendant la 
guerre et qui continue l'oeuvre néfaste de divi­
sion, avec de l'argent — et eu masse — qui ne 
vient pas de Belgique. Ces misérables sont ou­
vertement répudiés par leurs coreligionnaires. 
Mais si vous voulez avoir nne idée de leur in­
fluence, sapss comment nous trsite la Hollande, 
ù propos dii traité hollando-belse. qui vient d'être 
si magnifiquement repoussé par le Parlement 
belge -— les députés flamingants exceptés: — 
n'oubliez pas que les Belge» flamands, traîtres a 
leur patrie, sont accueilli* avec la plus grande 
faveur, par la Hollande: oppreoes que le* Hol­
landais, profitant de la bai*** de notre change, 
comme Us ont profité de notre héroïsme pen­
dant la guerre, achètent d'innombrable» pro­
priétés en Flandre, et vous aures une Idée de 
la puissance d* ce* être* malfaisant* è la suite 
• le» Bonus, et sur lesquels la Hollande, après 
[Allemagne, s'appuie pour réaliser son pro­
gramme politique et sa résstance aux justes 
droit* de la Belgique. 

A coté de ce groupe de traître*, fonctionne le 
groupe opposé. Celui-ci a, depuis longtemps, 
adhéré à la culture française. Comprenant fort 
bien qu* ht Flandre sera un tlot dans le monde 
si *Ue a* possède pas. avec sa propre langue, une 
langue international* : U langue française. U a 
développé la pénétration d* cette dernier*. L'aris­
tocratie et la bourgeoisie *'*n «ont imprégnée*. 
Mais elle» ont commis Terreur d* ne point asaex 
se *oueier du peuple. 81 bien que celui-ci élevé 
plutôt mal que bleu, dan* un embryon des deux 
langue», a nui. étant donné «ou impossibilité d* 
faire de longues études, par n'en connaître au­
cune è fond et par se trouver aussi déparée vls-
è-vi* de ses bourgeois et d* ses aristocrates que 
devant le* Wallons. 

Ce deuxième groupe flamand «st celui qui 
oppose V» pots de résistance sus reveodicutious 

d* sa race. Il ne sort sas de cette idée que, sans 
la langue française, an Flamand sera comme em­
prisonné sur son sot, quU se fermera toute rela­
tion international* et qu'il ruinera son commerce 
et son industrie, ceux-ci ayant besoin de débou­
chés étranger». 

Entre ces deux groupas extrémiste», est van» 
s* greffer un troisième groupe, qui chershs è 
établir un juste milieu entra la résistance des 
uns et l'exagération dos antres. Ce groupe a 
rainé des hommes d'honneur qui paient, sons 
dente, la rançon d'appartenir à la morne race que 
les Borms. dont il* ont repris une partie du pro­
gramme, ceUe que tout Belge sincère et tout 
homme libre p*ut revendiquer et défendre, mais 
qui ne sont pss les traîtres que les Flamands 
du seoond groupe les accusent d'être. 

Ce troisième groupe a, comme chef, aujour­
d'hui. M. Poulies, niaistr* «as Classâtes de ter 
st député de Louvain. dont l'adhésion au mouve­
ment flamand a fait tant de bruit, en 1»J9, avant 
las élections législatives qui le renvoyèrent au 
Parlement et au ministère. Cest lui qui a do­
miné le Congrès qui vient de se tenir à Anvers 
et c'est lui qui. en réalité, par ses capacités per­
sonnelles, son tact et son passé, est le plus digne 
de conduire le mouvement. 

D'autres peuvent être plu* bruyants et plus 
encombrants, Us ne le supplanteront plus. L'on 
peut n'être pas tont & fait partisan du pro­

gramme qu'il défend et qui comprend notam­
ment la flamandisation de l'Université de Gaud. 
lss Belges raisonnable* n* sont pins a ignorer 
qu'il y a des revendications légitime* flamandes à 
satisfaire et que les Flamands ont assez fait pen­
dant la guerre pour le salut du pays, pour avoir 
le droit de vivre et de se faire entendre, comme 
le veut M. Poullet. 

O* souei d'entente fraternelle, heureusement. 
existe partout en Belgique. Le jour où les pas­
sions flamingantes et wallonnistes auront cessé 
de rugir, les parties saines des deux races belges 
se retrouveront face è face, et réaliseront dan* 
la paix, la justice et la liberté pour tous le pro­
blème épineux de la' question des langues. ' 

C'est d'ailleurs dn coté de la liberté et de la 
justice que Ton recherche les solutions. Il n'y g 
pas de raison de dira au Flamand plutôt qu'au 
Wallon : « Ne parle pas ta langue » ou d'impo­
ser à un Flamand la langue flamande quand il 
veut parier le français. L'union des bonnes volon­
tés fera plus dans ce domain* que n'importe 
quelle polémique. Et M. Poullet. ù Anvers, a pro­
clamé cette union possible quand il a dit : * N'ou­
blions pas que si nous espérons réaliser nos-
justes revendications, ce sera grâce à la bienveil­
lance et à l'esprit de justice de beaucoup de 
Wallons. » 

S... 

DERNIÈRE HEURE 
L'eut de santé 

dn Président de la République 
Pari». 2» mai. — L'état de santé du Pré­

sident ds la République continue d'être aussi 
satisfaisant que possible. Ls' départ du Pré­
sident de la République est prévu pour les 
premiers jeun de la semaine prochaine 

LA DETTE^LLEMANDE 
las vous de la Fédération des Associations 

agricoles des régteas dévasté*« 

Paris. 2» mat. — Le bureau fédéral da la 
Fédération générale des Associations agri-
saias dos régions dévastées, réuni apéctele-

poar étudier les dlrururtés nuancier*, 
te saaanstttntten des réglons llbé-
roté t Tnnausltntté une résolution 
•t contre la rédaction éventuelle de 

In dette allemand* : demandant au «ou­
st do veiller t l'application stricte 

et l'invitant â prendre 
tes saactiaaa nécessaire* pour assurer 

* te ffsaare tentes tes réparation* qni nous 
•Mate dues par l'Allemagne. 

de* Français 
restés en iillasiiaglli 

acte. * • anal. — Le semestre de te 
rs*>. sépoadaat t an* question écrite d* 
stesdter. snsatear déclare que tes mesu-
ninsssires **t été prisas ponr an* ton* 

faite plissas liés peadaat la. 
paissant rsrsalr r é assassin i. La 
• susses, d* lataatahs Sas ateaaia* 
â ls fouille méthodique ds tout te 

territoire allemand et n'a trouvé la trace 
d'aucun prisonnier français retenu contre sou 
gré. Cette mission s'occupe tout particuliè-
remeut du rapatriement des François resté» 
voloateirement «a Allemagne. 

Le matériel des camps 
pour les régions libérées 

Paris, 29 mal. — Répondant t une ques­
tion de M. de Warren sur Ut possibilité de 
céder au ministère des régions libérées tout 
le matériel inutilisé dans les eamps, parcs 
d'aviation, le ministre de la guerre précise 
que les baraques disponibles dans les zones 
ds* régions dôvastées sont cédée» an mi­
nistère des régions libérées. Quant aux ba­
raques situées au dehors de cette zone, elles 
sont liquidées pur les soins du génie, après 
en avoir avisé le département des régions 
libérée*, dans nu délai de huit jours, ponr 
faire valoir son droit de priorité. 

Le 35* anniversaire de la mort 
de Victor Hugo 

Paris, 39 mai. — La Ligue frgnçaise de 
l'enseignement, et la Société Victor-Hugo 
ont commémoré, samedi, au Panthéon, le 
36c anrriveraairede la mort de Victor Hugo. 

U. Léon Roblin, secrétaire général de U 
Ligne de l'enaetenenjcnt -, Mme Amélie Me-
rurcur, présidente de la Société Victor-Hu­
go, et H. Victor Appell, reeteor de l'Aca­
démie de Paris, ont arts U psraht p o v aèv-
aaater la mémoire de notre pétés national 
à celle de nos soldat» avorte sonr 1* Pétrie. 

LES NOUVEAUX IMPOTS 
AU SÉNAT 

SEANCE DU MATIN 
Psris, 29 mai. — La séance e»t ouverte ft 

9 h. 45. M. Bourgeois préside.-
On reprend la discussion sur les nouvesux 

imputa. Le Menât adopte le» articles 30 a 54 re­
latif » aux créances et baux. Les article* 35 *t 50 
sont réservés. 

L'article 57 (impôt* snr 1* chiffre d'affaire*), 
est adopté ainsi que l'article SU. 

Vu amendement il* M. Delahay* «xemptsat l*s 
subvention* de publicité distribué*» ft la preste. 
est adopté A l'unanimité. 

Le Sénat s'ajourne ft cet après-midi 14 b. 40-
Séance levée. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Pari». 29 mai. — La sésne* est r»prlse ft 

14 b. 45. sou* la présldenc* d* M. Boivin-Cbam-
peaux-

On adopte un article 86 bis sur les déclara­
tion* relative* au payement ds la tax* sur le 
chiffre d'affaire*. 

LA TAXE DC LUXE 
Sur l'article 59, assiette de la taxe, M. Strauss 

demande la disjonction du deuxième paragraphe 
gui fxe la tax* de luxe. 

M. Deaisrre demande non-seuUuient la dis­
jonction, mai* même la suppression de la taxe 
de luxe. a 

MM. Dsmbays et Osifsst combattent égale­
ment la taxe de luxe. 

Le ministre des Finances déclare qu*. puisque 
l'on impose les objets de grande consommation 
il n'est que juste de faire payer plus aux objets 
de luxe. La disjonction proposée psi- M. Strauss 
est repoussée. Les paragraphe* maintenant la 
taxe de luxe, sont adoptés. 
LA TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 

On revient au paragraphe 1er fixant > 1 H le 
taux d* la taxe sur le chiffre, d'affaires. 

M. Serra demande que Ton revienne an taux 
de 1 0/0. M. Fournitnt. socialiste unifié, appuie 
l'amendement Serre, mai» Il propose pour com­
bler le déficit budgétaire qui en résultera, d'éta­
blir un impôt progressif sur le capital trèa mo­
déré variant de 0.1O II 1.25 0/0. On obtiendra 
ainsi, dit-il. un milliard et demi. La proposition de 
M. Fouriuent est renvoyée II la Commission 
L'ensemble de l'article est ensuite voté, ainsi que 
les articles ô">, 36 et 61. 

La suite de la discussion es» renvoyée ft lundi 
10 b. dp matin. La séance est levée ft 18 h. (S, 

Un cambriolage à l'arsenal 
de Toulon 

L'n coffre-fort éventré. — ao.ooo fr. disparus 

Toulon, 29 mal. — Dans la nuit de ven­
dredi A samedi, il l'arsenal, le coffre-fort du 
magasin d'électricité a été éventré. Une 
somme de 15 il 20.000 francs, ainsi que di­
vers objets de grande valeur, ont été en­
levés. La gendarmerie est sur la piste des 
auteurs de ce cambriolage. 

VENTËFJUM.IOUE de LAINES 
aux Magasins Généraux de Tourcoing, par le 

ministère des courtiers assermentés Henry 
Grau et Parent, Etienne Ouéranger. Per-
diuund Lapcrsonne et la Chambre Syndi­
cale. • 

DEUXIEME JOURNÉE DE VENTE 
Laine* brutes. — Les lalues brutes d'im­

portation ont été retirées vis-ft-vis des prix 
de demande jugés trop élevés par les ache­
teurs. 

La presque totalité des écarts a été ad­
jugée A des prix en baisse de 10 p. c. en 

sa ST s a l i snr te rente d* mars. L'animation 
était bonne. 

Dddtate. — Bonne animation. On cons­
tate nne amélioration sur les prix vendu* 
an début de la semaine k Roubalx. 

Las balayures notamment obtiennent des 
prix presque équivalents A.ceux d* te TSBte 
d* mars. 

A part quelques marques qui n'étalent pas 
vendeurs su cours, la presque totalité dn 
eataloane a été vendue. 

VENTES DE LAINES 
A BRADFORD 

(D'un corrtifondant particulier) 

Bradford. 28 mai 1920. 
Environ i * o o o baltes exposées d Huil ont 

été offertes aujourd'hui. Les prix étaient 
fermes pour les bonnes laines mérinos, plus 
faciles pour les antres qualités. Les croisés 
ftlatent négligés* 

LES GRÈVES 
LES CHBMINOTS DE L'ORLEANS ET DU 
MIDI VEULENT CONTINUER LA LUTTE 

Paris, 29 mai. — Les délégués des che­
minots de l'Orléans et d" MUli ont refusé 
de transmettre Tordre de reprise du travail. 
Ils ont affirmé leur intention de continuer la 
lutte. 

A ROUBAIX 
LES TRAMWAYS 

La Compagnie de* Tramways de Bou-
baix-Tourcoing a fait apposer aux dspdts 
l'giflons suivante : 

Ls personnel a été Informé ft différentes repri­
ses depuis 1* U mai, de* condition* don* les-
qnsttss M-pourrait-reprendre le travail. La direc­
tion tient a rappeler ce* conditions, en les préci­
sant : 

Lss «sent» peuvent se présenter •sac rspreo-
dte star servies. Ils seront admis a4e fntes. Ton-
tsgalo, les deux agents qui sont l'oetet de pour­
suit**, ou su sujet desquels des plainte* ont été 
déposé*» pour snteav* à la liberté du travail ou 
pour tout* autre cause, au cours de la grève, n* 
posrraient être réintégrés que dons 1* cas oti le* 
euquèt*» le* concernant conduiraient ft une ordon­
nance de non-lieu en leur faveur. 

Lss pourparlers qui étaient eh cours 1* U msi 
•entre la Société et le Syndicat au sujet d'un* 
augmentation de l'indemnité d* vie chère actuelle 
seront poursuivi* de» la reprise du travail, et ls 
direction fera connaître sa réponse dan* un délai 
de six Jours. Toutefois, le personnsl doit «'en­
gager, avant sa rentrée, ft ce que, dons le cas 
ca ces pourparlers n'aboutiraient pas à un 
accord, la question soit soumise ft l'arbitrage de 
M. l'Ingénieur en chef du contrôle, dont 1a déci­
sion sers acceptée sacs qu'une nouvelle cessa­
tion d* travail puisae *e produire. 

Ces pourparlers auront lieu entre la direction 
rt une délégation du personnel composé» d'agents 
ds la Société, a l'exclusion de ceux qui n'auront 
pas 4té réintégrés pour les motif* ci-dessus pré­
cisé* et d* toutes autres personne». 

La Direction. 
P.-S. — Par suite de la désorganisation du 

service due ft la grève, la reprise du travail par 
le personnel-devra se taire progressivement. 

Les agent», en se présentant à leur dépOt. 
seront gilafl par les chefs de service de la date 
et de l'heure ù laquelle il* devront reprendre 
leurs fonctions. 

Une entrevue ft l'Hôtel d* Ville 
Lu sreve «les tramways, commencée le 12 

mai, est eurrée dans In journée d'hier, dans 
une nonvelle phase, celle des pourparlers. 

Eu effet, ù onze heures se sont rencontrés 
il l'Hôtel ('c Ville, MM. Toussaint, directeur 
de la Compagnie- Mongy, Varier, directeur 
de la Coinpaguie de Bonbaix-Tourvolng, et 
quatre délégués du syndicat des employés <lt 
tramways, accompagnés de M. Molard, se­
crétaire* Assistaient à cette réunion, M 
Boulin,'inspecteur divisionnaire du travail; 
M. Lebas, maire de Roubaix, et M. Wattre-
tnez, adjoint. 

L'entente n'« pu se faire sur les propo­
sitions tuiles, par les directeurs et qui sont 
les suivantes : Réintégration de tons les 
employé», sauf ceux qui sont passibles dr 
poursuites judiciaires et qui seraient cou 
ilumnés lors de leurs jugements. Euliu les 
directeurs demandent que M. Molard ne so'.t 
pas présent lors de l'entrevue qui aura lie1 

«près la réintégration du personnel pour la 
discussion des revendications de salaires. 

La grève continue 

Au cours d'une rénulon tenue nn Café 
Pandore, rue Pauvrée. BsUBskU apics-mldi, 
les grévistes ont voté m continuation de ls 
grève après avoir entendu les esa»*ssa'4>sna. 
de leur» délégués sur l'entrevue -lu mutla. 

On espère que luudl aura lieu une seconde 
entrevue. 

A propos de la grève des tramways 

On nous prie d'insérer ce qui suit: 
Vu groupe d'?bonus* de KOIUMUX Tourcoing 

• noient devoir rappeler t ls Compagnie, qu'en rai­
son d* la grev* de* Tramway», il» ne nssjsna* r«-
nourefer leur abonnement pour le mois de Juin. 

Depuis le ft msi, lU s* volent forcés de faire la 
rouk t pied et otM perdu sjtiel plus que ta moitié 
du trot» Le •-* étant arrivé, il* ne peuvent renou­
veler leur demaiioe, n* sachant si ls grève s* pro­
longera durant 1* mois d* Juin; d'an autre cote, 
si Ut deaiaiul, n**t pa» renouvelée et qu* ls repris* 
du travail an teu dan* le courant d* juin, il» 
devraient payer leur plue* le» cinq premier» Jour», 
ne pouvant obtenir l'abonnement svsm le* cinq 
jour* qui suivent la dksnaud*. 

ils espèrent que ls Compagni* *n tiendra eompt* 
et proroger* les abnniKsnemi qui •* terminaient ft 
nn mal. d* quinze Jour*, st qui a* terminent * une 
data ultèTMure, de toute la durs* d* la grève. 

Il* ont h> («rut» espoir que leur* réclamation» 
ne resteront pa* vain**, «t que la compagnie, fou-
jour* désireuse d* donner «aiij.'octkm ft **s abon­
né* sur* la bienveillance d'étudier la question d* 
prei. U" greua* «•*»«•»*«». 

Ayant pressenti la Direction a ce sujet, 

celle-ci nous a déclaré que s cette grev» 
étant un cas de force majeure, aucune étude 
de cette question n'avait encore été faite 

Coin du « Briutteux » 
L E S S O C I É T É S 

L'PinneeoÛte, surtout pa l'beau temps qui 
faijot c'I'annêe, m'a remémoré inné visse sou­
venance. 

A l'occasion de c'Jour de fête, des fos 
eh'étot l'lundi, tertoos et s'fagnm* y meeou-
rot sus l'sou de s'psrte in attindgnr l'tem-
bour. L'tnoD père y porte sut s'n'épanle ain 
p'tit garebon qnl claque des mains pan 
4'SOCiété qui débuté Ct défile l'ionque du pavé. 

Ch'êtot acore Inné visse couteume d'nou 
pays d'i'laudr* d'u que l'z'ovris ont toudi"* 
su fraterniser et former des sociétés comme 
y n'd'extotot norvart. 

Vin les temps, y avot des confréries et 
sociétés in grand nombre.et des fortes, score. 

X avot des sociétés d'eaaonnls, destireux 
d'armes, d'archer», d'arbalôtis, que cb'étot 
les cqnfréries Saint-Georges, Saint-André. 
Saint-Sébastien, inveucque d's'étendarts qui 
l'aijottent In gloire, de l'soclété. 

Les Jours d*atan y déSlottent vin les rues 
et êtottent passées In ervue, tout comme des 
troupes de militaires. 

Y avot des Jours de réception, qui s'ap-
p'iottent, des jours de parade, de combats, 
d'pourmenate. V fuijottent l'tour de l'vlUe 
essln, tambours et fifres en tête, in capitaine 
d'armes qui qu'mandot, et, tout l'tour, 1 fou, 
qn'in spp'lot, qui cottrot vin in gu'veu d'osire, 
avec in colli ft sonnettes. 

Par après, comme la celle qui défile au 
Jour d aujourd'hu, cb'étot de* sociétés d'ma-
lûtes administrées par un doyen, y dijot 
l'réglemlnt; de* sociétés d'seoours mutuels 
d'u que l'z'ovris. pa leus cotisations, s'assis-
totteut l'inné l'aute ui cas d'malatlic. V n'a 
rin d'pus beau sus c'monte que l'fraternité. 

Aussi, ve-yi, cb'est l'jour de fé*e ; l'domes-
tique de l'société vint leu donner il chacun 
lune fleur, in brïant qu'in dijot, et l'z'évhi 
qui défil'tent, tambour in avant. Inné ringie 
d'ehaque cflté de i'rue, leu brïant â l'bou-
tounire, in fait l'détilé. 

Vous in veyl la, d'tous les sortes, savez 
et ch'est tchtirieux d'examiner les types qui 
vont ft l'tcheue d'I'iune l'aute. 

Wetti stl cbl„ fi s'n'allure erane, In ereon-
not tout d'inné in vi soldat accouteumer 
d'aller au pas ; y sut l'cndenee du tambour, 
allez, li ; in dirot qui s'ertrpuve sous les 

Par derrire. che n'd'est in qui s'erdreeue 
d'sous s'belle bûche qui est in train d'brou-
cbi inveucque l'manche de capote d'pus qua­
tre heures au matin qui est élevé- y est fin 
bénêche, fin contint, y a l'air de' wetti ter-
tus. In dijant : ébé, quo qu'vous In dites d'-' 
non belle société? 

lion, diable bon : in v'ia cbi in qui a sin 
en peau sus l'oreile, y est d'miU-be humeur; 
si veut tourner y a roublié s'pipe, ou sln 
totibaqne ou ben... ses doupes. 

Mais, in v'ia c-hi in par derrire qui s'er-
drèche comme un cardon à l'pleufe; y n'dou-
n'rot po s'plache pour rin au monte. D'temps 
â ante, y tire sti qui est par devant li pa 
s'eapote, in dijant : attintion, allez au pas : 
in vu passer sus r grand marché! Y wette 
tertus, y n'a foqtie ft «es pids qui n'wette po; 
si ben, qu'tout d'iuue. in criant â l'z'autes : 
«au pus », y chope A iu grés et y donne in 
coup d'tête vin l'bas des reins A sin copa-
gnon qui 11 fait d'z'is d'blanc fer. 

Ebé, au monte!.wetti m'n'homme chl : y 
n'a po dormi de l'nut in buslant A l'sortisse 
de l'soclété; y a chnfflé inné paire de griu-
ques, in vudant il sin lit, timpe au matin, et 
y a s'petite pronne... Y fait tout sin pus mi 
pour aller drot. I 

Ah! v'ia l'capitaine de i'société : inue 
échaipe fi Vin tour de sin corps, po inue 
écharpe d'chevalier, savez, inné éeharpe 
d'eupitaine d'société, et, pou l'quart d'heure, 
l'brafe capitaine n'ie tehangerot po pou 
l'écharpe d'Monsi l'Maire. Avec sin capeu A 
plenmi's. s'blanque maronne et inné canne fi 
s'maiu, l'capltaine y teneur, in avant, in 
aii-irc. sus l'cOté, à droite, A gauche; y trotte, 
y va in ertcliulaut, y ervint s'mette au mitan 
des sociétaires, comme in général au eombat 
qui prind position au mitan d'sin régimiut. 

Ah! v'ia l'drapeau; salut fi l'étendard qui 
flotte les Jours de fête pou rassonner A rin-
tour de li ceux qui s'ont pour devise : 
« Aidons-nous ». 

Aussi, sti qui porte l'drapeau, cb'est sou­
vint l'pns bel homme qu'in tcheusi parmi les 
sociétaires et y n'd'a pus d'in qui invie sin 
bonheur ! 

Allons, pou clôturer l'cortéche. Via, pat 
(lerriro, l*commission toute intire. Y sont 1A 
lnne Tingée d'médaillés; y a rsecrétaire-
trésorter. les commissaires, et, au mitan. 
l'président. iu homme estimé, tcheusi inter 
«Misses tertus. Ch'est 11 qui dirige tout, d*ac-
(cord avecque l'commission et donne des con-
sels. 

Pour été président d'inné société, y faut 
d'abord in homme de icbceur et d'in bon 
etebceur, chn va sans dire, In homme qui a 
de l'fermeté et de l'bonté. Pour in définir y. 
faut in homme junte, qni n'déainsera pc 
Inné centime mal ft propos et n'boalera qu'a 
les intérêts de l'soclété. 

L'z'évla qui arriv'tent au Heu d'réunlon 
Pindant que l'tembour y bat « aux champs » 
y pass'tent tertous d'sous l'drapeau et vont 
boire in pochon. 

Adan, In passe vin l'salle de réunions d'u 
qu'in fait l'décompte. L'PrésIdent donne les 
résultats d'I'année et l'état de r caisse. Cha 
n'est qn'trop jusse que les sociétaires qui 

~ " ~ " I 
TSjrgent leos cotisations In temps et Irma 
kaare. saittant qu'miat qui vitrent. 

Vin les_temps, eh'étot pou tons las nattes 
d'société-T Je n'sate po si su jour d'aujonr-
d'bn cb'est acore l'même, mais J'aros de 
i'tnteére d* croit» que des gins y palerottent 
«te* cotisations tons l'z'ans, son* jamais sa­
voir d quo qui sertent leus doupes 

Mais, l'psw beau momint de rjournfe 
eh'étot rchap qu'in tirot les prix, sot ft des 
jeux, on ben au sort. Ch'étot tont par in 
tinchons : des castroles, des couëts, des bon-
loires, des fa i toute. Et sti qni avot l'honneur 
de gagner in moulin ft café, y avot inné baisse 
t pinchettes A s'femme. 

Jules Watteesnr. 

ChroBipe Lecaft 
MU.AIX 

AUJOURD'HUI, DHMAIvCHE 30 MAI.: 
Aujourd'hui, Trinité; demain, sainte IMtlol 

San*. 
lui* jour de l'année. 
Soleil : Lever, 5 b. 54; coucher, 20 h. 42. 
Lune : Premier quartier du M. Pleine la**, te 

1" Juin. 
Caisse d'épargne : Séance de versements et de 

remboursements de 9 h. ft 10 b. 30. 
De 7 h. à midi : Bains-douches de la Caisse 

d'épargne, rue des Longues-Haies. 
CEuvre Saiut-Frangois-Kégla (mariages) : a* 

10 ft 12 h., rue Richard-Lenolr. 32. 
Ecole nationale des Arts industriels : Musées, 

ouverts de 9 à 12 h. 
Fête ft l'Education physique et des Sports, 

au profit d** Veuve» «t Orphelin» de Ouerre de 
Koubaix et ses Cantons. 

Pharmaciens de garde : MM. Constant, bou­
levard de Paria; Itelecjroix. rue du Collages 
N'oyou. rue de Lonaoy ljusqu'à midi).; 
rue de Mou vaux. 

Le capitaine Georges Schttter 
officier de la Légion d'hotMevr 

Ainsi qu'on le lira d'autre part dans l'ar­
ticle consacré aux personnalités qui prennent 
part ft la grande fête d'Education nhysiejae 
el A celles qui l'ont organisée, notre esnsaè» 
toyen. le capitaine Georges Schiller a été ins­
crit au tableau de concours de la Légion 
d'honneur pour le grade d'officier, pour faite 
de guerre et services rendus fi 1 éducation 
physique et ft la préparation militaire. 

La promotion a suivi 1 inscription et « été 
rendue officielle hier. 

LA VAGUE DE BAISSE 
Le prix du veau i fcaitea sar-Saone 
Chalc-n-sur-Saone, 29 mal. — Une énorme 

baisse est signalée, samedi, an marché d'ep-
^rovisiouneuiept des veaux » de Chalon. Le 
veau a été vendu 1 fr. 50 A 2 fr. la livre, 
alors qn'H était vendu, 11 y a quinze Jours 
il fr. et 8 fr. 60 la livre 

Le ravitaillement en tuere 
Paris, 8» nui. — Une note du sous-tecré-

tairc d'Etat ou Ravitaillement dément la 
note d'allure officieuse publiée, vendredi, 
dans les principaux journaux du soir, qui 
indiquait que le gouvernement étudiait 1a 
rtauiéfem des stocks de sucre en France 

La seule mesure envisagée par le sous-se 
crétairs d'Etat au Eavitaillement, serait 
r acquisition de la prochaine récolte indi­
gène, afin d'assurer la possibilité de main­
tenir ponr une nouvelle période, et à un 
taux modéré, la ration de sucre pour la 
consommation familial*. 

Union Cntholrquc 
«Je la France agricole 

Uftw ss.ia.aa1i géalrste A Parte 
Perte, 28 si. — Samedi I 5 heure*, ont 

commencé, dan* tes locaux dn Csrete Catho­
lique, ru* Saint-Vincent, tes travaux dé l'as-
-.emblée générale de l'Union Catholique dé ls-
franc* agricole. 

Cotte sss—.blé* qui groupe tontes tes asao-
ctettens d* tontes tes rentes» da rroxos, pré­
cède te pMirtes.i nsflsateli dos —Jalastiari 
ft te basIUan* émisses ( I s s i a » M an assiste.. 
Las féitergia se «Mat antngas t i n n i i i t sn 
emcréCersiï, dans «m êtes da sot et da raaoa-
nsissance. la terre de France, les familles 
attachées ft sotte terre et te pspfcsston agrl-

Les premiers* heure* de i'aaaetnbMe ti»*-

i ••• a»aasnnanaaaansssnssssn«assn-sanss«» 

raie ont été consacrées A la réunion des grou­
pes diocésains et des directeurs diocésains 
d'œuvres- Une séance d'études a été ensuite 
occupée par l'examen des méthodes d'organi­
sation de l'action sociale et religieuse, de» 
relations avec les œuvres économiques qui 
permettront de réaliser pleinement l'effort 
nécessaire A la reconstitution nationale. 

Le Congrès du Parti socialiste 
national 

Paris, 2» mal. — Les travaux du congrès 
du parti socialiste national out commence 
ce matin et s* termineront dimanche soir. 

Ce congrès, dont le secrétaire général est 
M. Alexandre Zévaès, ancien député de 
l'Isère, tiendra quatre séances. 

Un soldat tué à Compiègne 
en montant un hangar d'aviation 

Compiogne, 29 mai. — Cinq militaires de 
l'aviation montaient un hangar, lorsqu'un 
des piquets auquel était attaché un des 
haubans de la chèvre servant au montage, 
sortit de terre et provoqua la chute (je la 
chèvre. Un soldat a été tué ; plusieurs au­
tres blessés. 

Victime d un accident d automobile 
fontsinebleau, 2* tuai. — Ls comte Alin 

de Kergarieu a succombé samedi, esnl suites 
de« blessures qu'il avait reçues dans l'acci­
dent d'automobile survenu vendredi dans la 
fprèt de Fontainebleau. 

LES GRÈVES 
Coaos ds rewtevw snr do* trains 

près d* Tours 
Parte, 29 «"ai. — La Compagnie P.-O. si­

gnale deux actes de malveillance au poste de 
la Kabière. près de Tours, snr te ligne de 
Bordeaux. Dos eoaps de revolver ont été tir*8 

*ar te* Mates SS et «OIS saas «ans** dtee-
J cident-

A propos de l'exposition 
de Mademoiselle Germaine Neveux 
. UNE INTERESSANTE INITIATIVE 

EN MATIERE D'ART 
Aujourd'hui, dimanche, sers la dernière 

journée de l'intéressante Exposition de ta­
bleaux de Mademoiselle Germaiue Neveux. 

Depuis le 13 mai. tous ceux de nos conci­
toyens que les choses d'art ne bussent paa 
indifférents, ont défilé ft la Ualerte Dujanlln, 
14 boit leva ri i de Paris. L'impression générale, 
conforme à lu critique la plus sérieuse, a été 
tout A l'honneur (le ce beau taèent d'une dis­
tinction savoureuse, ("est que l'oanvre de te 
jeune et délicate ftrtiste, atteste une grande 
valeur personnelle, une originalité exquise. 

Nous avons revit cette exposition, et cette 
fois nous avons eu la joie de rencontrer te 
jeune artiste et de suivre avec elle l'évolution 
de ce talent lumineux. 

Je dis lumineux, car Mlh? Neveux atese la 
lumière, la grande lumière où s'épanontenent 
les chairs transparentes, les yeux eugoteilië* 
de ses modèles. Rt comparant avec este la 
talent do l'écrivain dont le même spécimen 
«'offre il tous dans son intégralité, et estai ont 
peintre dont l'appréciation se rassMe trop 
souvent au simple acquéreur, Mlle Neveux, 
eu véritable artiste, me démontes qu'il n'y a 
a qu'un art ». un seul, qui consiste A sentir, 
A sentir fortement, justement, élégamment, 
et à savoir traduire; que l'art sfadresse ft te 
littérature, A la peinture ou A la sculpture, 
as les manifestations en sont différentes, te 
procédé et l'essence en sont les mêmes. 

La jeune artiste nous a vivement inté­
ressé en nous disant ce que seront les études 
frt travaux qu'elle va entreprextdre. 

Nous demandons A Mlle Neveux si notre 
ville, où se répand et s'affirme heureusement 
le goût des arts, ne trouverait pas matière 
à profiter de aas propres travaux dans un 
enseignement direct. 

Précisément, la jeune artiste, afin do se 
reposer du labeur très dur que représentent 
les longues séances de modèle vivant pour 
études ou portraits, à l'intention de donner -
suite A un projet que bien des personnes 
l'ont déjà priée de réaliser. 

Une ou deux fois par semaine, elle ou­
vrirait son atelier de la rue des Lignes A 
uu petit cercle très limité de jeunes filles 
désireuses de s'initier ft l'art et de tenter dea 
applications pratiques en dessin, peinture, 
et même sculpture sur modèle vivant. 

< De nouveau nous félicitons Mlle Neveux 
d'une Initiative heureuse qui prouve son dé­
vouement A l'art et qui rendra service t notre 
ville. Ce sera 1A comme un petit cénacle élé­
gant et réservé où tes jeunes filles distin­
guées auront l'agrément de se réanir, de 
parler d'art et de perfectionner lenr connais-
tance et leur pratique dans ce domaine. 

Charmantv occasion offerte aux jeunes 
Roubaisiennes de se réserver pour l'sveoJe 
des heures délicieuse* par l'usage d'an tairas* 
qu'elle auront ainsi développé ft une éqote 
de haute probité artistique et de Inmtnsnoti 
interprétation. 

Les grévistes tu P.-L.-M., A Lyon, 
votent te reprise du travail 

Lyon, 29 mai. — A Ut suite de l'ordre de 
reprise du travail lancé par la Fédération des 
cheminots, les grévistes dn P.L.-M. réunis ft 
la Bourse du Travail, ont décidé de reprendre 
le travail aujourd'hui. 

Le* cheminots de Toulon tes Imitent 

Toulon. 29 mai. — Les cheminots gré­
vistes se sont réunis et après discussion, ont 
décidé ft une grande majorité, d'obéir A l'or­
dre de reprise du travail. 

Lee entrevues de Krasfeine 
à Londres 

Londres, 89 moi. -» L' << E venins; News » 
apprend de source autoruée que M. Lloyd 
George n'a pas l'intention de recevoir 
Krntsvne, et qu'aucun membre du gouver­
nement n'a été délégué à cette fin. 

Le i< Btar » apprend que M. Lloyd Qeorge 
ne se rencontrera pas encore avec Krassine, 
la France et l'Italie ayant fait comprendre 
qu'elles désiraient être consultée»; avant que 
M. Lloyd George prenne une décision. 
MM. Millerand et Nitti seront probablement 
invités à venir, à Londres, afin de prendre 
connaissance des propositions de Kras-ine. 

Les Alliances militaires 
de la Belgique 

Bruxelles, 2S mal. — L'a indépendance 
Belge » a Interviewé le ministre te Défense 
nationale, au sujet du problème de* alliances 
militaire* de te Belgique. Celui-ci g déclaré -. 
« Les étude* techniques se poursuivent entre 
les états-majors; on espère pouvoir arriver t 
une entente entre le* trois pays : Belgique, 
France et Angleterre. Je n'ai pas besoin fe 
dire, a ajouté le ministre, que cette entente 
répondrait ans resux de In nation belge. • 

Dernières DiouveUes Régionmlem 
LES SYNDICATS OUVRIERS DE LENS 

SE PLAIGNENT 
Paris, 29 mai. — Les organisations syndi­

cales ouvrières de la région de Leus se ptes-
gnent de ce que les patrons du Pas-de-Ontete 
boycottent la main-d'œuvre locale et font 
appel A des ouvriers qu'ils voat nuTarir dama 
d'autres pays, disent*Us. en viotetaaa «te con­
trat signé par le ministre des réglons libertés 
lui-même. 

Une délégation des syndicats tensote, sn> 
compagne* de M. Bvrard député, s'est rendue 
au ministère, où M. Ogter s'est •*>«*)•*» B 
étudier la question A bref délai. 

MEURTRE D'UN OFFICIER OE âasV. 
RINE. A DUNKERQUE. — Duxtkexoae, 29 
•tel. — Le capitaine Dangeville, cotai 
oant le vapeur « George* Cteasencesju » i 
tué dans un square, la nuit dernière 

L'enquête ouverte a permis d*é*ab«r que 
le capitaine avait été attaqué par trois aorn. 
mes, * minuit ao. t»u croit ft nne vengeance. 

Le capitaine DangevHle êtuit ctievnder (te 
te Légion d honneur et décoré «e te Caste da 

Dernière» JV« 
M *©U» « • r t u a . _ , * i ? 2 f ^ ? a » 

n««"*-0»Mtli, • *»t «raiaée ««, », iM.h. *S 
trssesu J*«a Abmiae. ~S.-

najas* • taSte ri—«ii **r aseel 
*«•* , le «rostet Su* *s te ssswa*. 

M* U ésass, h* « n lis»»*. »' isjl I ml ft M 
•< «'««sures» «su à «sur l ' l l i l l | l *•**<•* te 
»•»••• As las •***«, S S H »*«*«. il es *«••>• «ar 
Pionnier. »M avateael» Se «sses** sksaaV ~ 
* toe* «*« s««aiH" '**• f " * •sssssan 
ter* avmsnss» A «sne sear la -eeskgt*. 
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